
UN SERMON DE sT-JiOMs

vous dites l'u n à l'autre : Vous ètes en inimi
tipathie ' que de paroles dures, froides, ou piqu t, que
de sous-entendus et de silences calcules pire-, que ,le
paroles !-\'ous êtes en bons termes ? que de om n
qui devraient s'appeler des mensonges, que deu d
politesse qui sont de vraies hypocrisies, que de
indiscrètes qui sont de raies trahisons : En ti îeur-
rence que de legèrete dans les jugemets, quele .
dération dans les confidences, quelle perfidie dans es ns-
nuations, quelle malignite dans les remarq
cruauté dans les railleries, quele ingenieuse
que dans les louanges, quel incroyable laisser.
tes vos passions, quelle debauchb'egoî . e

Oui vraiment la langue est bien 'un mond d t
Et quand vos paroles ne porteraient directn a

teinte à aucune vertu, quand votre perpetuel ladage
n'attaquerait ni la jusetic, ni la charite, i la 1ei, ion,
ni la pieté, ni la pudeur, ni la vérite, ni la sine11e, ne
croyez point pour cela n'ètre coupable d'aucune fate de.
vant Dieu. J.-Christ vous a averti dans son i:,anile que
vous rendrez compte au jugement même d'une parole inu-
tile. C'est qu'en effet il n'est pas plus permis de parler
pour le simple plaisir de parler, que de manger ou de boi-
re pour le simple plaisir de boire ou de manger. .'hom-
me étant raisonnable doit toujours avoir tn but legitiIme
a toutes ses paroles et à toutes ses actions : autren ut il
ne serait plus un homme, mais une machine ou un animal
quelconque, parce qu'il n'agirait pas raisonnablement
Agir ou parler ainsi sans but et sans raison, c'est Jnc al-ler contre la nature humaine telle que Dieu l'a faite, et c'est
toujours au moins une faute vénielle.

Voilà la première conséquence du bavardage. des pa-
roles sans portee et sans but, si fréquentes dans ce monde
c'est qu'elles multiplient les fautes contre toutes les vertus
et sont par elles-memes au moins des fautes venieles.

Voici la deuxième : c'est la peine et l'aJlictiom qui
vous en revient.

Si en effet vous réfléchisse, après ces conversations
inutiles, vous vous direz que votre langue a eé pour vous
la cause d'un grand nombre de fautes et de désagrements
Que de fois ne vous êtes-vous pas dit en rentrant cheé oul
ou au sortir de quelque conversation Ah ! si je n'avais


